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Comité permanent des finances de la Chambre des communes – Consultations pré-budgétaires 2013 

Ce mémoire est soumis par : 

une organisation  Nom de l’organisation: _____________________________________________ 

ou  

un individu    Nom: ___________________________________________________________ 

Sujet :  

* Recommandation 1 : Fournissez un bref résumé de votre recommandation. 

 

Coût ou économies prévus : Des menus déroulants, veuillez préciser le coût ou les économies estimés de votre 
recommandation pour le gouvernement fédéral, ainsi que la période couverte par votre recommandation. 

 

 

 

Financement fédéral : Indiquez précisément comment le gouvernement fédéral pourrait financer la mise en 
œuvre de votre recommandation. Par exemple, indiquer quels fonds fédéraux pourraient être réaffectés, 
quelles modifications fiscales pourraient être mises en œuvre, éliminées ou modifiées, etc. 
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Bénéficiaires visés : Veuillez indiquer les groupes d’individus, le ou les secteurs ou les régions qui bénéficieraient 
de la mise en œuvre de votre recommandation. 

 

Répercussions générales : Selon la nature de votre recommandation, indiquez comment celle-ci permettrait 
d’améliorer la qualité de vie, de créer des emplois, de former des travailleurs, etc. 

 

Sujet :  

Recommandation 2 : Fournissez un bref résumé de votre recommandation. 

 

Coût ou économies prévus : Des menus déroulants, veuillez préciser le coût ou les économies estimés de votre 
recommandation pour le gouvernement fédéral, ainsi que la période couverte par votre recommandation. 
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Financement fédéral : Indiquez précisément comment le gouvernement fédéral pourrait financer la mise en 
œuvre de votre recommandation. Par exemple, indiquer quels fonds fédéraux pourraient être réaffectés, 
quelles modifications fiscales pourraient être mises en œuvre, éliminées ou modifiées, etc. 

 

Bénéficiaires visés : Veuillez indiquer les groupes d’individus, le ou les secteurs ou les régions qui bénéficieraient 
de votre recommandation. 

 

Répercussions générales : Selon la nature de votre recommandation, indiquez comment celle-ci permettrait 
d’améliorer la qualité de vie, de créer des emplois, de former des travailleurs, etc. 

 

Sujet : 

Recommandation 3 : Fournissez un bref résumé de votre recommandation. 

 

Coût ou économies prévus : Des menus déroulants, veuillez préciser le coût ou les économies estimés de votre 
recommandation pour le gouvernement fédéral, ainsi que la période couverte par votre recommandation. 
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Financement fédéral : Indiquez précisément comment le gouvernement fédéral pourrait financer la mise en 
œuvre de votre recommandation. Par exemple, indiquer quels fonds fédéraux pourraient être réaffectés, 
quelles modifications fiscales pourraient être mises en œuvre, éliminées ou modifiées, etc. 

 

Bénéficiaires visés : Veuillez indiquer les groupes d’individus, le ou les secteurs ou les régions qui bénéficieraient 
de votre recommandation. 

Répercussions générales : Selon la nature de votre recommandation, indiquez comment celle-ci permettrait 
d’améliorer la qualité de vie, de créer des emplois, de former des travailleurs, etc  
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Inscrivez ici toute explication complémentaire sur votre ou vos recommandations.

 

*Veuillez noter que vous devez obligatoirement proposer une recommandation. 

 

 


	Nom de lorganisation: Association canadienne des physiciens et physiciennes
	Nom: 
	rec1: Soutenir l’investissement dans la recherche fondamentale dans les universités, qui est à l’origine de nouvelles connaissances et forme des personnes hautement qualifiées; deux assises de la prospérité économique et sociale à long terme. Afin d’atteindre l’objectif du budget de 2012 de préserver « les programmes de soutien à la recherche fondamentale », de nouveaux fonds sont nécessaires pour commencer à compenser la réduction des activités de recherche fondamentale au CNRC, en cours depuis deux ans, et l’érosion depuis une dizaine d’années du Programme de subventions à la découverte du CRSNG en raison de l’inflation. Ainsi, l’Association canadienne des physiciens et physiciennes (ACP) recommande d’augmenter le financement de base de la recherche fondamentale dans les universités d’au moins 15 millions de dollars (environ 5 %) par l’entremise du Programme de subventions à la découverte.
	Submit: 
	Dropdowntopic2: [Innovation et commercialisation]
	Dropdowntopic1: [Innovation et commercialisation]
	Dropdowntopic3: [Innovation et commercialisation]
	Dropdownrec1: [$10 millions-99.9 millions]
	Dropdownrec3: [≤$499,999]
	Dropdown1: [Immédiatement]
	Dropdownrec2: [$10 millions-99.9 millions]
	Dropdown2: [Immédiatement]
	Dropdown3: [Immédiatement]
	rec2: Cette recommandation concorde avec le plan budgétaire de 2013 visant un rétablissement de l’équilibre budgétaire par des mesures de restriction, ne permettant qu’une modeste croissance des dépenses dans les secteurs clés, y compris la recherche de calibre international et l’innovation. Le montant de 15 millions de dollars est conforme au montant des investissements prévus au budget de 2013 pour les partenariats de recherche avec l’industrie par l’entremise du CRSNG. Par conséquent, nous croyons que ce niveau de financement additionnel est possible dans le contexte financier actuel. En allouant des fonds au Programme de subventions à la découverte du CRSNG, chaque dollar investi ira directement à la recherche, car un mécanisme de distribution efficace est déjà en place.
	rec3: Les étudiants et les chercheurs en sciences et en génie de toutes les universités au Canada seront éventuellement les bénéficiaires immédiats. Des subventions accrues aux fonds de découvertes permettront aux chercheurs de faire plus de recherche ou de faire des recherches qui auront un impact plus important et, ce faisant, d’embaucher et de former un plus grand nombre d’étudiants diplômés qui poursuivent une carrière dans le domaine des sciences et de la technologie.
	rec4: Depuis toujours, les « avantages » de la recherche fondamentale sont nombreux. Parmi les innovations inattendues découlant de la recherche fondamentale, mentionnons la découverte des rayons X, du nylon, du Téflon, de la technologie du GPS, de l’informatique, de la supraconductivité et de l’imagerie médicale. Il est largement reconnu que les investissements dans la recherche fondamentale contribuent à créer des emplois plus nombreux et plus rémunérateurs, à accroître la productivité et à améliorer le niveau de vie des Canadiens : « Les plus grands bienfaits pour la société proviendront des scientifiques, pour qui l’utilité pratique et les avantages financiers personnels sont des considérations futiles. » [C.D. Howe Institute Commentary, no 383, juin 2013].
	rec5: Rétablir le financement pour l’achat de l’équipement nécessaire à la recherche fondamentale à son niveau antérieur. Actuellement, le Programme de subventions d’outils et d’instruments de recherche (OIR) du CRSNG est subordonné aux surplus budgétaires des autres programmes. Ces surplus se sont considérablement résorbés à la suite du budget de 2012. Indirectement, et probablement comme conséquence imprévue, le financement du programme OIR est passé de 35 millions de dollars par année en moyenne depuis 2003 au montant prévu de 6 millions à 10 millions de dollars par année en 2013. Ainsi, pour atteindre l’objectif du budget de 2012 de préserver « les programmes de soutien à la recherche fondamentale », des fonds destinés à l’achat d’équipement sont nécessaires pour compenser cette baisse.
	rec6: Une source possible de fonds pouvant être réaffectés provient du Programme de suppléments d’accélération à la découverte (SAD) du CRSNG, estimé à près de 15 millions de dollars par année, car nous croyons que le programme OIR a des répercussions scientifiques beaucoup plus importantes. L’incidence du SAD s’est atténuée ces dernières années en raison des nouvelles règles de sélection des demandes de Subventions à la découverte. Des fonds de base de 25 millions à 30 millions de dollars devraient être affectés directement au programme OIR, et pourraient alors être complétés par les surplus d’autres programmes selon leur disponibilité. Étant donné que le programme OIR finance l’achat d’immobilisations, une certaine variation des montants d’année en année est acceptable.
	rec7: Les étudiants et les chercheurs en sciences et en génie de toutes les universités au Canada seront éventuellement les bénéficiaires immédiats. En rétablissant les fonds du programme OIR, les chercheurs pourront acheter ou moderniser l’équipement nécessaire à leurs programmes de recherche. À défaut de telles sources de financement, les chercheurs seront incapables de maintenir le niveau actuel des activités de recherche. Si les chercheurs doivent utiliser les fonds des budgets de fonctionnement des laboratoires pour remplacer l’équipement essentiel, beaucoup moins d’argent sera disponible pour former les étudiants diplômés. L’accès à de l’équipement de pointe est essentiel à la formation de haut niveau des étudiants qui poursuivent une carrière dans le domaine des sciences et de la technologie.
	rec8: Rétablir le financement pour l’achat de l’équipement nécessaire à la recherche fondamentale à son niveau antérieur permettra aux chercheurs canadiens dans les universités de continuer à produire des connaissances et à former des personnes hautement qualifiées qui poursuivent une carrière dans le domaine des sciences et de la technologie; deux assises de la prospérité économique et sociale à long terme. Le niveau de vie des Canadiens sera amélioré par la commercialisation du savoir ou son utilisation pour le bien commun et par la contribution positive à la société canadienne des diplômés ayant des compétences dans le domaine des sciences et de la technologie en tant que travailleurs du savoir dans l’industrie et au gouvernement.
	rec9: Coordonner le financement des grandes installations scientifiques partagées par les chercheurs du secteur universitaire, du gouvernement et de l’industrie. La coordination dans un portefeuille unique permettra une planification plus efficace des coûts du cycle de vie et atténuera les besoins en fonds d’immobilisations au fil du temps. Ces installations comprennent celles qui sont exploitées par le secteur universitaire, comme le Centre canadien de rayonnement synchrotron, TRIUMF, SNOLAB, Ocean Networks Canada, et par le secteur public, comme les installations d’astronomie et le Centre de technologie des transports de surface du CNRC au réacteur de recherche NRU.
	rec10: La coordination des fonds d’exploitation pourrait se faire au départ d’une manière qui n’entraîne pas de coût, en réunissant les nombreuses contributions fédérales différentes destinées à ces installations dans une seule agence chargée de surveiller le portefeuille. L’allocation forfaitaire à la Fondation canadienne pour l’innovation (FCI) contenue dans le budget de 2013 n’est pas encore attribuée et représente une source potentielle de financement de coûts d’immobilisations à court terme, comme une contribution à la recherche universitaire destinée à un nouveau réacteur de recherche. Grâce à son nouveau mandat à long terme, la FCI peut désormais surveiller le financement des coûts d’immobilisation et des coûts d’exploitation des grandes installations.
	rec11: Des milliers d’étudiants et de chercheurs dans les universités, les laboratoires du gouvernement et l’industrie de chaque province utilisent ces installations pour effectuer leurs recherches. Les utilisateurs des grandes installations de l’industrie et du gouvernement comprennent, par exemple, des ingénieurs qui cherchent à résoudre des problèmes concrets dans le domaine du pétrole et du gaz (fiabilité d’un pipeline), de l’automobile (rendement du carburant), de l’aéronautique (sécurité), de la production de métaux (nouveaux produits et applications), de l’énergie (fiabilité centrale nucléaire) ou des applications dans le domaine de la défense (gestion des flottes navales vieillissantes). Le Centre canadien de rayonnement synchrotron à lui seul est utilisé par environ    1 000 chercheurs par année.
	rec12: Les grandes installations de recherche permettent déjà à leurs utilisateurs de former des étudiants et de produire des connaissances qui aboutiront à des innovations, y compris les industries qui améliorent leur compétitivité par la recherche appliquée (voir les exemples ci-dessus) ou des produits technologiques. En fait, ces installations contribuent de manière appréciable à notre excellente performance dans le domaine de la physique et de l’astronomie [rapport du CAC, L’État de la science et de la technologie au Canada, 2012]. La coordination du financement de ces installations augmentera le rendement des milliards de dollars déjà investis par le Canada dans ces installations par une utilisation plus judicieuse des ressources existantes.
	rec13: Nos recommandations sont formulées de façon à tenir compte du contexte financier et de l’orientation stratégique du gouvernement visant le rétablissement de l’équilibre budgétaire par des mesures de restriction, ne permettant qu’une modeste croissance dans les secteurs clés, y compris la recherche de calibre international et l’innovation. De plus, le budget de 2012 cherchait à préserver « les programmes de soutien à la recherche fondamentale » [Annexe 1 : Portefeuille de l’Industrie] dans le contexte d’une vaste opération de réduction des dépenses de nombreux ministères.

Malgré cette bonne intention, notre capacité de recherche fondamentale s’est effritée en raison des compressions infligées au programme OIR et au programme d’appui aux ressources majeures (ARM) du CRSNG et de la réaffectation des ressources au Conseil national de recherches du Canada. Pendant ce temps, le programme de Subventions à la découverte du CRSNG s’érode en raison de l’inflation depuis au moins une décennie, mettant le système à rude épreuve.

Nous croyons que les montants requis pour un nouveau financement ou une réaffectation sont possibles dans le contexte financier actuel, et sont importants pour compenser ces pertes.

En ce qui regarde la nécessité de coordonner le financement des grandes installations de recherche, le système actuel est ponctuel, et Mme Suzanne Fortier, ancienne présidente du CRSNG, l’a comparé à quelqu’un qui dépense tout son argent pour l’achat de sa voiture sans prévoir de budget pour l’assurer ni pour acheter de l’essence [Research Money, 10 octobre 2012]. Les installations réunissent souvent leur financement provenant de plusieurs sources, qui est habituellement à court terme et non coordonné. Souvent, elles doivent déployer des efforts considérables à la recherche d’un soutien politique leur permettant d’obtenir des fonds pour financer des activités de base ou des projets d’immobilisation.

Le gouvernement a pris une mesure positive en établissant le Fonds des initiatives scientifiques majeures de la FCI en 2010, qui accorde jusqu’à 40 % des fonds d’exploitation d’une installation pendant cinq ans. Pourtant, la solution globale reste à venir, car seule une poignée d’installations y est admissible, parce qu’une majorité de coûts doivent être assumés par d’autres sources et qu’il n’est pas certain que ce fonds de la FCI existera encore après cinq ans. 

La coordination des fonds à partir d’une agence permettra de mieux planifier le cycle de vie qui lie les fonds d’immobilisation et d’exploitation, en appliquant des pratiques exemplaires à toutes les installations. Un exemple positif de planification du cycle de vie qui vise à maximiser le rendement des investissements est l’annonce de financement de 2012 pour la construction de la Station de recherche du Canada dans l’Extrême-Arctique, qui comprend notamment des fonds pour les six années de construction afin d’accélérer les programmes de recherche connexes qui utiliseront l’installation, de même qu’un engagement pour l’octroi ultérieur de fonds pour les activités courantes. 

La coordination des fonds à partir d’une agence permettra également d’atténuer les besoins en fonds d’immobilisations au fil du temps. La communauté de recherche en physique se préoccupe grandement du fait que plusieurs demandes importantes de financement doivent être renouvelées au cours des prochaines années (p. ex. le renouvellement de cinq ans de TRIUMF, les contributions à un nouveau réacteur de recherche ou à des installations internationales nouvelles et existantes pour l’astronomie ou la physique des particules). L’atténuation de ces besoins ne changera pas le montant total des fonds nécessaires, mais peut faire en sorte qu’il soit plus facile pour le Canada de l’absorber d’une manière ordonnée.
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